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LESAÉUNIQUES! = LEUES. 


En créant «Les Tuniques Bleues » en 1968, Raoul Cauvin et Louis Salvérius comptaient bien rendre hommage à ce 


récit de l'itinérance qu'était le genre westernien. Dès lors, leurs héros Blutch et Chesterfield ne cessèrent de parcou- 


rir en tous sens les pistes sinueuses d’une Amérique du Nord transformée par les pionniers (Un chariot dans l'Ouest) 


et bousculée par les affrontements de la guerre de Sécession (1861-1865; Du Nord au Sud). Envoyés en mission tant 


vers Fort Bow qu’à New York, en Caroline du Sud ou sur les bords de la rivière Bull Run, nos fiers soldats nordistes 


allaient même devoir faire des prouesses en Europe, au Québec ou au Mexique. Repoussant ainsi la «frontière », non 


seulement vers l'Ouest mais également entre l'humour de la fiction et les ombres du réel évoqué, les personnages ne 


laisseront planer aucun doute sur la morale de leurs aventures : les voyages forment bel et bien la jeunesse, et notam- 


ment l'imaginaire des nombreux lecteurs du Journal de Spirou! 


LA POURSUITE SAUVAGE 


La course-poursuite endiablée en ouverture d'El Padre 
laisse à peine le temps au récit d'installer nos héros dans 
un nouveau contexte risqué, faisant cependant écho à des 
tomes précédents. Et pour quinze cents dollars en plus (tome 3, 
publié en 1973) et Outlaw (4° album de la série, finalisé par 
Willy Lambil en 1973) montraient en effet déjà Blutch et 
Chesterfield «côtoyant » de dangereux bandits mexicains, 
hors de leurs zones d'intervention les plus coutumières. 
Franchissant le fleuve Rio Grande, qui fait office de fron- 
tière naturelle entre le Mexique et les USA sur plus de 
2000 kilomètres, nos héros échappent temporairement à 
leurs poursuivants sudistes. On pourrait les penser sor- 
tis d'affaire, mais il n’en est rien: non contents de devoir 
ramener au plus vite d'importants renseignements à leur 
état-major, les héros doivent affronter une bande de pil- 
lards indiens menés par Jacomino et une bande mexicaine 
dirigée par Diaz. Entre les deux ennemis, un village fait 
les frais de toutes les exactions. Prépublié dans le Journal 
de Spirou du n° 2192 (17 avril 1980) au n° 2202 (26 juin 
1980), puis édité par Dupuis en avril 1981, ce dix-sep- 
tième volume possède une trame générale qui n'est pas 
sans évoquer quelques classiques du genre (voir l’encadré 
« Bandidos ! », page 8). À juste titre, les auteurs déploie- 
ront également à l'envi l'archétype du criminel mexicain, 
opposant naturel de nos gringos (étrangers) : à défaut du 
perpétuel endormi bedonnant visible dans les planches de 
«Lucky Luke », le personnage sera à l'inverse un être au 
tempérament volcanique et à l'accent sifflant. Alternative- 
ment représenté débraillé ou habillé avec goût, le regard 
en coin, un cigarillo planté au coin de la bouche, il sera 
coiffé d'un sombrero et jouera habilement du poignard, 
arme silencieuse préférée au revolver. Montrant un sé- 
rieux penchant pour la bouteille (la tequila coule à flots !) 
et un attrait pour l'or, cependant farouche défenseur de 
son honneur comme de la religion catholique, le sñ%or ou 
l'hombre ne dévoilera sa véritable nature que devant l'en- 
tourage familial ou le cercle (restreint) d'amis. Notons 
aussi que l’habile scénario de Cauvin accentue la mise en 
scène de l'archétype mexicain; pour sauver leur vie, nos 


protagonistes sont contraints de cacher leur identité sous 
des déguisements (celui de paysan pour Blutch, de prêtre 
pour Chesterfield) : débarrassé de son uniforme nordiste, 
chacun s’efforcera de jouer au mieux le nouveau rôle qui 
est le sien, bien que la méfiance soit de mise. L'habit ne fait 
pas le moine ! 


Les hommes du Rio 
Couverture du Journal de Spirou n° 2192 
annonçant la prépublication d'El Paore. 
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UNE GÉOGRAPHIE ENTRE BLEUS ET GRIS 


Si Blutch et Chesterfeld s'étaient cantonnés à arpenter 
les environs de Fort Bow (situé quelque part en 
Arizona), déclenchant bien malgré eux de nouvelles 
guerres indiennes, ou à fréquenter assidument le saloon 
de Charlie (voir par exemple les albums Le blanc-bec 
et Mariage à Fort Bow, parus en 1979 et 2006), la série 
n'aurait vraisemblablement pas suscité le même intérêt. 
Fort heureusement, Cauvin et Lambil envoyèrent donc 
presque à chaque épisode leurs héros vers d’autres 
latitudes, offrant aux lecteurs une belle bouffée d'air frais 
au travers des grands espaces américains. Précisons que, 
la plupart du temps, Blutch et Chesterfield n'ont guère 
le choix:imposée par leur hiérarchie (et parfois par le 
général Grant ou le président Lincoln en personne), la 
mission-suicide doit être acceptée. à défaut d'un passage 
par les armes! 
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El Mexicano 
Extrait d'El Paore 
(planche 14, case 6). 


Envoyés en Caroline du Sud pour y espionner l'ennemi 
dans Le David (t.19, 1982), sur un bateau irlandais dans Za 
Roue de Bantry (t.30, 1989), dans une communauté mormone 
dans Grumbler et fils (t.33, 1992), au Kansas sur les traces de 
Quantrill (t.36, 1994), au large de Cherbourg dans Duel dans 
la Manche (t.37, 1995), à Denver dans Colorado Story (t.57, 
2013) ou, encore, à « Big Apple» dans Émeutes à New York 
(t.45, 2002), nos Bleus auront vu bien du pays et traversé 
bien des situations risquées. La page de garde des éditions 
récentes témoigne du reste de la variété des destinations 
choisies par les auteurs afin de renouveler la série. À 
l'inverse, dans des titres tels Les Bleus tournent cosaques (t. 12, 
1977), Des Bleus et des bosses (t.25, 1986) ou Sang bleu chez 
les Bleus (t.53, 2009), l'humour de la situation viendra de 
l'envahissement inattendu du quotidien des protagonistes 
par des étrangers aux mœurs plus ou moins folkloriques 
(Russes, Chinois, Berbères.…. ou Français). 


Extrait d'El Paore 
(planche 36, case 4). 
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Les grands espaces 
Aquarelle de Lambil, 
extraite du portfolio Souvenirs de campagnes. 


LES RÉVOLUTIONS DU MEXIQUE 


Blutch et Chesterfield sur le territoire 
mexicain ne manquera pas d'interpeller les plus curieux 
sur la situation politique agitée de ce pays durant la 
guerre de Sécession. Alors que cette guerre civile (Civil 


L'arrivée de 


War) ne concerne a priori que les seuls États-Unis, le 
Mexique (devenu indépendant depuis 1821) s'y trouva 
indirectement mêlé, ayant conservé de vieilles rancœurs 
contre son puissant voisin. Ces ressentiments étaient 
consécutifs à l'indépendance du Texas (1836) et à la guerre 
américano-mexicaine (1846-1848), le premier épisode 
ayant été marqué par la légendaire défaite de la résistance 
héroïque de Davy Crockett à Fort Alamo (février-mars 
1836). Le 2 février 1848, le traité de Guadalupe Hidalgo 
avait reconnu le fleuve Rio Grande (appelé « Rio Bravo » 
en espagnol) comme frontière officielle entre le Mexique 
et le Texas. De plus, le Mexique cédait plus de 40% de ses 
territoires aux États-Unis, soit près de 2 millions de km? 
incluant les États de Californie, du Nouveau-Mexique, 
de l’Arizona, du Nevada, de l'Utah, la majeure partie du 
Colorado et le sud-ouest du Wyoming. 

À l'heure du déclenchement de la guerre de Sécession, le 
12 avril 1861, le Mexique est en passe de réélire à la prési- 


dence Benito Juérez, en place depuis janvier 1858. Devant 
régler la grave situation financière du pays (indirectement 
provoquée parlaguerre civile), Juérezdécide desuspendre, 
le 17 juillet 1861, le paiement de la dette extérieure, 
attisant les vives protestations de la France, de l'Espagne 
et de la Grande-Bretagne. Pensant profiter de la situation 
afin de contrebalancer l'expansionnisme américain et 
établir une nouvelle destination migratoire pour les colons 
en provenance d'Europe, Napoléon II] diligente, de 1861 
à 1867, une intervention française au Mexique, pays que 
l'empereur rêve d’industrialiser. Au-delà de quelques faits 
d'armes (la Légion étrangère s'illustre à Camerone le 30 
avril 1863), cette expédition militaire échouera à installer 
Maximilien d'Autriche (cousin de l'empereur) sur le 
trône d’un territoire entré en perpétuelle guérilla contre le 
nouvel envahisseur. Durant les quatre années de la guerre 
de Sécession, le gouvernement du Mexique devra lutter 
non seulement contre les Français mais aussi contre les 
bandits et trafiquants qui pullulent ; une malheureuse 
situation découverte par Blutch et Chesterfield dès les 
premières pages d’Æl Paore… 


Extrait d'El Padre (planche 41, case 1). 


Pour compléter ce tableau géopolitique aussi complexe 
qu'anarchique, observons quelques autres territoires voi- 
sins, tout aussi agités durant cette même période :le Texas, 
État esclavagiste entré dans la Confédération dès le 1‘ 
mars 1861, jouera un rôle important dans l'approvisionne- 
ment des États du Sud en marchandises et cavaliers. Bien 
que l'ultime bataille de la guerre se déroule sur son sol (à 
Palmito Ranch, les 12 et 13 mai 1865), le Texas sera peu 
touché par les ravages de la guerre. L'État capitulera en 


1865 et réintégrera l'Union le 30 mars 1870. Le Nouveau- 
Mexique, route principale des migrants vers la Californie, 
restera pour sa part favorable à l'Union. Défendu par 
l'explorateur Kit Carson et ses hommes (lesquels combat- 


taient aussi bien les Apaches, Navajos et Comanches que 
les Confédérés), cet État se verra amputé de son tiers sud 
(Arizona confédéré), lequel formera à son tour les bases 
d'un nouvel État à partir de 1863. 


HOTELIN SAUREL 


Une force efficace ? 
Soldats de l'armée mexicaine. 
Gravure de Ange-Louis Janet, reproduite dans L'{lutration, journal universel n° 1053, 
le 2 mai 1863. 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Bandidos ! Le Mexique entre cinéma et bande dessinée 


Merveilleux décor de fiction, le Mexique sera une étape 
notable de la fantastique odyssée entreprise en 1948 
par les dessinateurs Jijé (« Jerry Spring », « Spirou»), 
Franquin («Spirou », « Gaston Lagaffe ») et Morris 
(«Lucky Luke »), partis outre-Atlantique dans le fol 
espoir de se faire embaucher chez Disney (voir l'album 
Gringos Locos, réalisé par Yann et Schwartz en 2012). 
Naturellement, tant le 9° que le 7° art ne tardèrent pas 
à opposer — entre déserts, mesas et cactus candélabres 
— quelques valeureux cow-boys à des hordes de pillards 
mexicains : dans le film Séerra torride (Don Siegel, 1970), 
Clint Eastwood se bat aussi contre les Français, mais 
son rôle de redresseur de torts n'est pas sans évoquer 
celui de la «Trilogie du dollar » (Sergio Leone, 1964- 
1966), où il porte un poncho et côtoie le «truand » 
Tuco. L'acteur Eli Wallach, qui interprète Tuco, était 
également l'affreux tyrannisant un village mexicain et 
l’antagoniste principal des Sept mercenaires en 1960. 


Qu'il s'agisse d’un vol de trésor (Vera Cruz, 1954), de 
l'impitoyable traque de bandits (Bravados, 1958 ; Sabata, 
1969), de l'affrontement entre bandes rivales Django par 
Sergio Corbucci en 1966 ou de règlements de comptes 
(La poursuite sauvage, 1972), le western fait du Mexique 
la terre de toutes les violences et de toutes les désil- 
lusions. Sergio Leone ne le montrera pas autrement 
dans // était une fois la révolution (1971), dont l’action se 
déroule en 1913, époque qui fut celle de Pancho Villa 
et d'Emiliano Zapata. 


En bande dessinée, le Mexique verra passer « Blue- 
berry » (Charlier et Giraud;tomes 13 à 15, formant 
de 1973 à 1974 le cycle du « Trésor des Confédérés »), 


Mac Coy (Palacios et Gourmelen) ou le bien nommé 
Durango (par Yves Swolfs; voir Sierra sauvage et Le 
destin d'un desperado, parus en 1985 et 1986). L'aven- 
ture y sera toujours Sauvage, selon le nom du héros et 
le titre adopté depuis 2013 par la série de Yann et Félix 
Meynet (éditions Casterman). 
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Le clan des Mexicains 
Affiche française pour le film 
Ramon le Mexicain 
(Maurizio Pradeaux), 1966. 


DES AMÉRINDIENS AU MEXIQUE ET AU NOUVEAU-MEXIQUE 


Comme le dévoile Æ/ Padre, des pillards indiens menacent 
également Blutch et Chesterfeld en territoire mexicain. 
Au XXI: siècle, sur l’ensemble du continent américain, 
c'est toujours le Mexique qui totalise le plus grand nombre 
d'Amérindiens (environ 20 % de la population, soit 20 mil- 
lions d'habitants), répartis en plus de 50 tribus parlant 60 
langues différentes. Tous sont des descendants des civili- 
sations aztèque (Nahuas), maya, zapotèque et mixtèque. 
Suite à l'apocalyptique conquête espagnole, la population 
amérindienne avait chuté de 80 % en raison des guerres, 
des épidémies et des travaux forcés. Au début du XVII° 
siècle, les Indiens n'étaient plus guère qu'un million et 


avaient perdu une grande partie de leurs terres. Devenu 
libre au XIX® siècle, le Mexique (gouverné par une aristo- 
cratie et une bourgeoisie créoles) poursuivit une politique 
anti-indigène qui aboutit à la dissolution des communau- 
tés indiennes et à la réduction drastique de leur domaine 
foncier. Il faudra en conséquence attendre la grande révo- 
lution mexicaine (1910-1920) pour voir le pays adopter 
une réforme agraire qui réparera partiellement les injus- 
tices, notamment en restituant les terres aux Amérindiens. 
Sans réduire pour autant la situation d'isolement et la 
misère sociale des ethnies concernées. 


Subissant à leur tour les conséquences de la guerre de 
Sécession, les Amérindiens rassemblés aux États-Unis 
sur le «Territoire indien» (une zone située à l'ouest 
de l’'Arkansas, correspondant à l’'Oklahoma actuel) se 
retrouvèrent divisés entre pro et anti-Confédérés: en 
dehors du «Territoire » (revenu sous le contrôle total de 
l'État fédéral à partir de 1863), quelques milliers d'hommes 
servirent dans les armées des deux camps. Plus ennuyeux 
furent les Apaches et Chiricahuas emmenés par Geronimo 
et Cochise dans une guerre de représailles qui visa d'abord 
le Mexique (1859) puis les volontaires venus renforcer les 
troupes de l’Union au Nouveau-Mexique. Réfugiés en 


d'El Pare. 


« Abbé Road » 
Dessin original et encrage 
pour la couverture 


zone montagneuse, ces Indiens révoltés trouveront comme 
unique moyen de vengeance et de subsistance — outre la 
chasse et la pêche - les raids et pillages effectués de part et 
d'autre des territoires de l’Arizona, du Nouveau-Mexique 
et du Mexique. Les mêmes circonstances environneront 
la guerre menée par les Navajos contre le gouvernement 
américain jusqu'en 1864, date où Kit Carson fit 8 000 
prisonniers qu'il déporta durant la «longue marche des 
Navajos» (autrement appelée «longue marche vers 
Bosque Redondo » — en mars de la même année) entre le 
Nouveau-Mexique et l’Arizona. 


LA BELLE PROVINCE 


En 1987, les habitués de la série jubilent: avec Lor du 
Québec, qui leur permet de découvrir l'Est canadien et de 
profiter pleinement de nouvelles situations désopilantes, 
«Les Tuniques Bleues » s'enrichissent de l’un des meilleurs 
albums jamais imaginés par Cauvin et Lambil. Pour ce 
26° opus, c'est Lambil qui demandera précisément à son 
scénariste d'envoyer Blutch et Chesterfield en mission 
vers des contrées inédites, grâce auxquelles il pourra 
pleinement exprimer ses talents graphiques. Rien de tel 
que de nouveaux lieux et de nouveaux personnages pour 
répondre à ces louables exigences. Voici en conséquence 
nos héros partis à la recherche d'un vieux chercheur d'or, 
lequel souhaite léguer son magot à la Confédération. Pour 
ce faire, nos Nordistes préférés embauchent Raynald, un 
«coureur des bois » pur jus (ou pur sirop d'érable) qui se 
révélera être le pire trappeur qui soit : rapidement essoufflé, 
incapable de nager, pitoyable à la chasse, infesté de poux 
et, par-dessus tout, dénué de tout sens de l'orientation ! 
Heureusement pour Blutch et Chesterfield, Raynald a un 
frère — nommé François -, tout aussi catastrophique que 
lui et servant de guide aux Sudistes. 


Prépublié dans le Journal de Spirou du n° 2523 (19 août 
1986) au n° 2526 (9 septembre 1986), L'or du Québec montre 
un territoire en paix, néanmoins espionné par les États de 
l'Union. Colonisées par les Européens depuis la fin du 
XVI: siècle, les terres canadiennes furent marquées par 
l'établissement de comptoirs français (la Nouvelle-France, 
de 1604 à 1763) et la création de la ville de Québec en 
1608. Replacés sous domination anglaise après la défaite 
de la guerre de Sept Ans, ces territoires furent intégrés à 
une Amérique du Nord britannique qui subsistera jusqu'à 
former le dominion du Canada en 1867: une nation 
indépendante, sous domination partielle de la Couronne 
britannique. 


La rivière sauvage 
Couverture du Journal de Spirou n° 2523 
annonçant la prépublication de 


L'or du Québec. 


Crayonnés de Willy Lambil. 


Nom donné à la ville jadis fondée par Samuel de 
Champlain, Québec (un terme signifiant «là où le fleuve 
se rétrécit» en langue algonquine) est aussi devenu le 
nom de la plus vaste province du Canada, avec une 
superficie de plus d’1,6 million de km?. Au temps de la 
guerre de Sécession, le Canada n'est pas encore une entité 
fédérée. Officiellement neutre et très majoritairement 
opposée à l'esclavage, la Belle Province du Canada-Uni 
(appellation donnée entre 1841 et 1867 après l'union 
des colonies du Haut et du Bas-Canada) jouit d'un 
étrange statut, qui la rapproche et l'éloigne à la fois des 
États de l’Union (héritiers de la guerre d’Indépendance 
américaine de 1775-1783): de vives tensions émaillent 
à l'époque les rapports entre la Grande-Bretagne et les 
USA, à l'instar du duel maritime survenu en 1864 entre 
le CSS Alabama (un navire de guerre confédéré construit 
en Angleterre) et le sloop nordiste USS Kearsarge au 
large de Cherbourg. Ce douloureux épisode, faut-il le 


LES TOURS 
VSur. T PA SE 


L'arrivée au Canada 
Extrait de 
L'or du Québec 


(planche 5, case 1). 


rappeler, fut narré en 1995 dans le 37° tome des « Tuniques 
Duel sur la Manche. Quelques sympathies 
canadiennes envers la Confédération faillirent entraîner 


Bleues », 


l’ensemble du pays dans la guerre de Sécession:en 
octobre 1864, un groupe de Sudistes établi à Montréal 
lança un raid sur la ville de Saint Albans, dans le Vermont. 
Les pillards furent poursuivis par les Nordistes au-delà 
des frontières canadiennes, créant un important incident 
diplomatique. En définitive, toutefois, le Canada comme la 
ville de Québec profitèrent de la guerre de Sécession:les 
tensions paroxystiques entre les États-Unis et la Grande- 
Bretagne firent craindre pour l'indépendance des colonies, 
et poussèrent à la création de la Confédération canadienne 
en 1867. Par ailleurs, le conflit aux États-Unis généra un 
énorme marché pour les biens agricoles et manufacturés 
canadiens — destinés au camp de l’Union — qui bénéficièrent 
d'une forte croissance de leur valeur. 


LA RIVIÈRE SAINT-JEAN. WG é CA 5 
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TRAPPEURS ET COUREURS DES BOIS 


Là où le fictionnel Québécois Raynald se serait 


certainement pris dans ses propres pièges à ours, un 
véritable trappeur savait a contrario se conduire à l'époque 
en véritable professionnel de la chasse. Apparu au XIX° 
siècle dans la langue française, le terme «trappeur» est 
issu de l’anglicisme «trapper», en référence aux trappes, 
les pièges à animaux creusés dans le sol et recouverts de 
branchages. Les premiers trappeurs furent français et 
hollandais, du bassin de l'Hudson jusqu'aux territoires 
du Grand Nord; ils revendaient ou troquaient des 
peaux (d'ours, de castors, de renards, de rats musqués 


et de mustélidés), faisant aussi commerce — tant avec les 


DACCORD POUR VOLS AIDER , MAIS PAR PITÉ 
PONR QUE JE MONTE 


Indiens qu'avec les « Blancs » — d'armes, outils, alcools et 
objets divers. Le mythe du trappeur solitaire, arpentant 
de vastes étendues à pied, à dos de mule ou en canoë, 
coiffé d'une toque ornée d'une queue de raton laveur, fit 
florès grâce à la littérature aventureuse (voir encadré, 
page suivante). Vers 1860, environ 2500 trappeurs 
d'origine franco-canadienne arpentaient les montagnes 
Rocheuses, à l’ouest du continent américain. Établis en 
véritables communautés, se métissant par mariage avec les 
Amérindiens, ils essaimèrent ensuite jusque dans les États 
situés le long du Missouri et du Mississippi. 


,N'INSISTEZ PLUS 


SUR LUN CANASSON J'AI 


QE NE SUIS PAS IN COW-B0OŸY, MOI, TE SUIS Li 


Crayonné de Willy Lambil. 


Un drôle de coureur 
Extrait de 
L'or du Québec 
(planche 9, case 1). 


En quelque sorte considéré comme l'ancêtre du trappeur, 
le «coureur des bois» fut, comme le «voyageur», un 
aventurier directement impliqué dans la traite des 
fourrures avec les Amérindiens. Dès 1645, Richelieu 
— puissant ministre de Louis XIII et fondateur de la 
Compagnie de la Nouvelle-France — tenta de légiférer 
quelque peu un monopole normalement réservé aux 
colons. La compétition devint cependant de plus en plus 
féroce entre les colons et ceux qui pensaient faire fortune 
rapidement en outrepassant les mesures taxatives sur 
les pelleteries. Tandis que les premiers s'opposaient aux 
Iroquois, lesquels bloquaient toutes les communications 
aux environs de Montréal et interdisaient aux Européens 
de franchir la rivière des Outaouais, les seconds se ruèrent 
dans le « Pays-d'en-Haut », par appât du gain, vivant une 
grande aventure sauvage entre forêts et Grands Lacs, 
trouvant également de belles autochtones pour remédier 
à l'absence chronique de femmes d’origine européenne. 
Seuls à pouvoir communiquer sans danger avec les 
peuplades indiennes, les coureurs et voyageurs virent leurs 
activités chasseresses peu 


à peu régulées, réglementées 
ou prohibées, certaines espèces animales étant menacées 
de disparition. À partir de 1681, le régime français limita 
ainsi à environ 26 par an le nombre de voyages en canoë 
pouvant être effectués par chaque coureur de la vallée du 
Saint-Laurent (Bas-Pays) dans le Haut-Pays forestier. Un 
système de permis (signé par l'intendant de la colonie) 
réduisit encore le nombre de postulants susceptibles de se 
livrer à la traite des fourrures : seuls les voyageurs, associés 


à un riche marchand de Montréal ayant acquis l’un de ces 
permis (ou congés), furent dès lors en mesure de poursuivre 
leurs relations avec les Amérindiens. Leurs connaissances 
du terrain furent également utilisées au XIX® siècle à des 
fins scientifiques ou militaires. 


Dans les planches de L'or du Québec, Lambil accorde la 
part belle à la nature et, dans une moindre mesure, à son 
bestiaire, permettant aux lecteurs de prendre conscience 
des rudes conditions de vie de l'époque. En digne équivalent 
forestier du cow-boy arpentant les plaines herbeuses ou les 
zones semi-arides, le trappeur, comme le coureur des bois, 
renvoie au mythe westernien de l'Américain repoussant 
sans cesse les limites entre espace naturel et civilisation. 
Aussi n'est-il pas étonnant de retrouver tant les uns que 
les autres, immortalisés par la légende héroïque de leurs 
exploits, au travers du folklore, de la musique ou des récits 
imagés. Instruments conscients de la mutation du monde, 
ces représentants d'une forme première de colonisation 
s'effacèrent lorsque la conquête de l'Ouest changea de 
forme, lorsqu'il ne s’agit plus de commercer avec les Indiens 
mais de les faire disparaître pour installer sur ce territoire un 
peuplement euro-américain. Les racines du surgissement 
mémoriel de ces trappeurs se situent précisément là : par 
l'image, la musique et le texte, le XX° siècle les transforma 
en figures d'un passé devenu un mythe. Une légende 
nouvelle : celle du vieil Ouest, un monde ayant existé avant 
que les États-Unis ne s'y imposent réellement. 


La guerre de Sécession, aux sources... 
Des trappeurs entre réalité et fiction 


Étonnants personnages que ces trappeurs, êtres sau- 
vages et rustres dont la propreté douteuse n'avait rien 
à envier à celle de Raynald ou de François dans Lor du 
Québec, et qui laissèrent pourtant un souvenir idéalisé. 
Perçus comme des héros débrouillards et courageux, 
les trappeurs bénéficièrent surtout d'une aura rehaus- 
sée auprès des jeunes esprits particulièrement sensibles 
à la préservation des espaces naturels. Le plus connu 
demeure Davy Crockett (1786-1836), qui fut égale- 
ment soldat et représentant de l'État du Tennessee au 


Congrès des États-Unis. Héros de la révolution texane 
et de Fort Alamo (John Wayne l'incarne en 1960 dans 
le film éponyme), il sera d’abord mis en images au tra- 
vers des almanachs avant que le cinéma et Disney ne 
s'en emparent au XX‘ siècle :une section de Frontier- 


land lui est associée dans les parcs Disneyland, tandis 
que la chanson popularisée au travers de la série pro- 
duite par les Studios Disney en 1954 a fait le tour du 
monde. 


L'homme des bois 
François Mercier, célèbre voyageur canadien. 
Gravure tirée de L'Opinion publique n° 43 (octobre 1871). 


Parti en Nouvelle-France dès 1608, Étienne Brûlé 
Gllustré par Cothias et Juillard dans Plume aux vents 
en 2001) fut le premier coureur des bois à séjourner 
longuement chez les Amérindiens; il connut un sort 
funeste après 1630 en disparaissant dans le pays des 
Hurons. Le Canadien Jacques La Ramée eut le même 
destin en 1820: son nom fut donné à la rivière, à la ville 
et au fort Laramie. L’Américain Hugh Glass (1783- 
1833) resta dans les mémoires pour la prouesse qu'il 
accomplit en 1823 dans le Dakota du Sud:gravement 
blessé par un grizzly, sans armes et laissé pour mort, il 
parvint en effet à gagner le Fort Kiowa, distant de plus 
de 300 kilomètres, en 6 semaines. Son incroyable odys- 
sée inspirera notamment en 2015 le film 7he Revenant 
(Alejandro Gonzälez Iñärritu), qui permit à Leonardo 
DiCaprio de remporter l'Oscar du meilleur acteur. En 
bande dessinée, le trappeur le plus illustre demeure Blek 
Le Roc, créé en Italie en 1954 et diffusé en France par 
les éditions Lug dans les petits formats Kiwi et Blek, 
durant plus de 500 numéros entre 1955 et 2003. 
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ÉCARTEZ-VOLUS DE CE CHARIOT, DIAZ NAIMERAIT 
PAS VOLS 


J'ESPÈRE QUE ÇA JS 

LU AURA NY ré 

SUFFI COMME £ \ 

TEMPS, À | 
CETTE 

ANDOUILLE! 
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VOUS N'ALLEZ PAS ME DIRE QUE... 
NOON.. NOOON !. DITES- MOI QUE 
CE N'EST PAS VRAI !, I 


ALORS 727 
2 


BERGENT, ATTENTION le) CE _N'EST PAS POSSIBLE, BLUTCH/.VOUS AVEZ MAL W. 
PAS DE BETISES DITES-MOI QUE VOLS ANVEZ MAL VU! IL FAISAIT 
DANS CE CHARIOT. = 


SOMBRE = ee 
7 a VOLS AVEZ PU VOUS  HË/HOLMÊME DANS 
. TROMPER ! LOBSCURITÉ JE SAIS 
ze BDRE L. r FARE LA DIE RENCE 


JE NE VOLS EN TOUT CAS, UNE CHOSE EST 
LE FAIS LERTAINE … NOUS SAVONS QUI EST 
À LATÈTE DES 
HOMMES QU BLUTCH, L'HEURE 
CAMPENT SUR ) OÙ SACRIFICE À 
LES RIVES OÙ / SONNE/ Pr 
RIO GRANDE! NZ 


al 


ANÈLIE 
RÉPELTOWN, 
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HE!, Où ALLEZ VOUS, 


À DEUX NOUS N'Y/ OÙ, MAIS J 
RIVERONS IMI 


LE LENDEMAIN ’ 
NE LE 


> 


A MARCHEZ. CAVA ÊTRE À 
OÙS DE JOLEF, À PRÉSENT. 

VOLS VOLS FAITES COMME. 
5 ÆIEN 5 
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HO!. ÇA NE VA PAS, NON 7. 


VOUS CONSEILLE 
OÙ J'AGIRAI TOUT SEUL,ET VOUS 
AUREZ MA MORT 


4 


CONME Si DE RIEN 
Le) 


MAIS , BLUTEH.. IL 
FAUT FAIRE QUELQUE 
CHOSENON NE 


CHARIOT QUE VOLS 
SEREZ TRANS 


FORM 
EN PASSOIRE/ 


SAIS À QUOI VOUS PENSEZ, 
CILE/. N'EMPÊCHE QLE JE 
DE FAIRE VITE, 


TOUT, VA BIEN 
ENYOTÉ UN HOMM 
LES GRINGOS... ILS INTER- 


VIENDRONT AU MOMENT 
VOULU 4. 


lÉTAIT 7... VOUS EN AVEZ DE 
NNES, VOUS !/.ALORS QU'AMELIE 
EST LA, A QUELQUES PAS. 


AZ 
n 
Ÿ 


Lab, 


HE, DIAZ, VIENS VOIR, < L'IGNORE, MAIS LES 
GQUELQUE CHOSE QUI NE ONES ONT L'AIR NERVEUX 
_ TOURNE PAS ROND:. , à DS À E MATIN/ . 


ae EN PEN y N [DITES DONC, VOUS: CE N'EST] GEST\VOUS QU ALLEZ. 

QUELQUES -OUNES } PAS POSSIBLE! VOUS PADRE.…' | MÉCOLTERTIE COMMENCE 

LES CALMERA O HERCHEZ A À EN AVOIR RAS LE 
pl POPOTIN DE VOUS VOIR 


GA Y EST, AMIGO... J'AI RÉLSSI À BRAVO! TD LES 
RÉCUPÉRER LES DEUX | ATTELLERAS À MON 
CHEVAUX QDI ONT, ZA SIGNAL!.JE MOCCUPE 
AMENÉ LE CHARIOTLÆAS NN DE CES GREDINS/ 


MAIS QU'EST-CE JE L'ISNORE/ 

QUI LEUR IL EST, ENTRÉ 

nu ET DIAZ, 
QU'EST ce QUIL 

ATTÉ ; 


JE T'EN 

FICHERA\, 

MOI, DES 
à BÉNÉDICTIONS | 


D 
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LÉ PADRE, ILEST AUSSI 
PADRE QUE MOI YÉ 
SOUIS CARNMÉLITÉ / 
ENFONCEZ CETTE 
POR 


IL EST DANS LE DEBARRAS 2 
[À CÔTÉ DD CHŒUR, Æ 


mm / ne) 
FA « 


VOUS ÊTES FAIT AVOIR 
be COMME DES ENFANTS 
DE CHOEUR 


Z 


IMPOSSIBLE DE FAIRE QUOI QUE 

CE SOIT, SERGENT, CES CANAILLES 

NOUS TENNENT TOUJOURS EN 
RESPECT... 
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ES + SA Ô 
Éri AL (l S 


CR ae 


PLOUS VITE! PLOUS VITE, HOMBREZ 
S’ILS M'ÉCHAPPENT, YÉ VOUS FÉRAI 
TRIPERI! YÉ LÉ YOURE SOUR LA 
MADRE DE DIOS! 


Ÿ Be e 
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JEN CONNAIS D'AUTRES QUI 
TIRERONT DANS LE TAS 
SITOT QU'ILS AURONT REUSSI 
À ENFONCER 
EFFECTIVEMENT... LA PORTE 
ANS CES 


CONDITIONS. 


MALÉDICTION! 
L/ 


‘MAIS VOUS ETES COMPLÈTEMENT FOU/. : 1 EST 

IL REFUSERA, IL N'A PAS LE DROIT CAS. fe HE; EE EGÉ QUE 
D'INTERVENIR DANS CE PAYS /.. CE S D ZE 
SE IG ME NOUS REGARDE = V2 
LS 


Cp : 4 
gi MO 


ON À PENSÉ À TOUT, 
SALF QU'ILS AVAIENT 
DES CHEVAUX, 
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CARAMBEA !, LS STSS LP CA RISQUE DE CHAUFFER D'IGI 
NE M' ÉCHAPPERONT 
PAS / 


BOUGEZ SEULEMENT 
DE LA ET VE 


COMME LUN 
CONCOMBRE 22 


VOYONS, SOYEZ SÉRIEUX, PADRE 
CROVEZ - VOUS 
NE VOUS INQUIÉTEZ VOLS 2. ELH. AHEM.. JE..JE BON! ÉCOUTEZ. QUE CETTE 
PAS, MISS/.. 2E VAIS VAIS VOUS EXPLIQUER... IL Y A SITUATION 
Di FAIRE VOS LIENS/.. MAIS PROMETTEZ-MOI SOIT SI 


TT 
LLONS ESSAYER D DE NE PAS RIRE! RISIBLE! 
NOUS 


C2 


D Ë É 


(2 En { 4 s\ || 2 = : 
2: OÙ <: 
7 Ê ANS) 


A 


EL 


K D 4 
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QU'EST-CE QUI SE F 
PASSEZ, VOLS Lui 
AVEZ EXPLIQUÉ LE, 

af 7 


TRAGIQUE DE 
LA SITUATION ?, 


C2) 


af } 
x 


& << 


LA PLAISANTERIE EST FINE, _ 
GRINSOS /. DÉSCENDEZ DE LÀ, 
POR FAVOR /,VOUS ALLEZ SAVOI 

cz 5 


AN 


L WAF!WAF, 
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ACCROCHÉ TON 
LASSO À CETTE 
NCHE.. ON 


Le 
] | 
[| ) 
[18 (2 
)27,2 
DEEE EN 


BON'BON! D'ACCORD POUR NOUS DEUX, MAIS ÉPARGNE DKLENCORE UNE FAVEUR, 
AU MOINS LA 


- DIAZ!, JE VOUDRAIS 
BUENO: LA FILLE RESTERA EN VIE TANT < 
QUE J'EN AURAI BESOIN!, MAS SON À 


BLUTCH, VOUS CROYEZ | [EXCUSEZ- MOI, SERGENT. C'EST..C'EST 
QUE CEST_ VRAIMENT sis FAURE OL.C'EST NERVEUX 
VOUS FENDRE PFFFHA HA : 
LA PIPE ZE 


MOURIR _, 
RIDICULE, 
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a 


e 
Y 
Ÿ 


= 


\ 
\, ((\ 


dy \% 


VOUS ME PAIEREZ 
GA, BLUTCH! JE VO 
QURE QUE VOUS 


— À 
« ET 
MAINTENANT | 
ALU CHARIOT, 
& VITE /. 
7 


db L cel 
| 
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LAISSE TOMBER, HOMBRE !. LE TEMPS 
DÉ LIQUIDER CÉ CHIEN ROLGE, 


D, POLRSUIVRE PAR-DELA 
LA FRONTIÈRE /. 


PENSEZ- VOUS / à MAIS S'ILS NOUS ÉCHAPPENT, NOUS 
LR ORE | 1 PERDRONS UNE FORTUNE !. IL VAUT MEUX 
S'ENTRETUER/ : 


MA ENFIN , COMPRENDS - MOI, STOUPIDE dr 
ER Les 


CETTE FILLE VAUT DE L'OR!. NOUS 
AURONS TOUTES LES ARMES QGU'IL 
D NOLS FAUT/. SON PÈRE EST 
r COLONEL CHEZ LES , 

P GRINGOS, 


IL NOUS DONNERA TOUT CE QUE NODS 

LUI DEMANDERONS!, DÉCIDE -TOI 

CHAQUE SECONDE QUI PASSE LES 
RAPPROCHE DE LA FRONTIÈRE! 
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. ET UN PEU PLUS TARD.. 


SERGENT; LE 
FRONT BARS OU 1/48 ,! RIO GRANDE / 


S'ENTRETUER sm 


MAIS... IL N'YA PERSONNE! 
LES COPAINS NE SONT z 
> PAS LÀ, ACOMINO 


= J 
A À SÜREMENT INTERCEPT 1 
» -E MESSAGER DE PEDRO. 


ALORS. LES 
CAROTTES SONT 
CUITES !, 


… LE DERNIER, | SANS AUCUN DOUTE. 
SANS AUCUN MAIS À CE POINT-LA, 
TE CROYTEZ- MOI, ELLE 
. < N'EST PAS PRÊTE DE | 
AVOIR FAIT_UN, « < L'OÙBLIER /. 
DRÔLE D'EFFET /,. ÿ | E 
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ER 
nt $ NA . ee? 
Re s 


TATARATATA 
C'Y 
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HOMBRE 


SERGENT! OÙ ALLEZ-VOUS 7 


…MOCCUPER DE 
CEITE_ GROSSE 
PASTÈQUE/, 


CS 


É? 
P 
CT I ES S ns 


f:] 
à MC 7 f 
NP AR TRES 


D©Z* PA: 


AMÉLIE!.. SACRÉ BON SANG 
DE BON SANG! DIEL 


£ SOIT LOUÉZ., JE 
QT}, COMMENÇAS SÉRIEU- 
= SEMENT À TER 


'RIE 
N 


les 
DS VESTE 


| 4 = = 
Le / 747 A HA SUN 
td 


)) 


° S 
: ENT Æ 


de se 
RS 


BRAVO, PADRE! 
ON PEUT DIRE QUE 
vois vous 

BATTEZ COMME 


UN VRAI 
SoLbars | 
CA 
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DITES DONC. C'EST CURIEUX! VOYONS, PAPA..TU NE LE 
AIS VOTRE TÊTE ME RECONNAIS 
RAPPELLE GPELQUE PAS 7/ 

CHOSE /.. 


A 
È A) 


ŒU'EST-CEQUE ÇA JE. JE.LAISSEZ- 
SIGNIFIEPLAHEINZ£LS VOLS EXPLIQUI 
AE = MON COLONEL 


ŒA,IE L'ESPÈRE BIEN, SERGENTL.JE BRÜÛLE 
DE ENQE Re QUE VOLS FAISIEZ TOUS 


ASSURER QUE JE ME FERA 
UNE JOIE DE VOUS ENTENDRE! 


RE 


= ou ET QUELQUE: 
EN AVANT ET, TOURS PLUS 
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N'EMPÊCHE. | HO RIENL.RIEN TANT E NAURAIS JAMAIS PD LEUR 
QUE SANS |} QUE VOUS LEUR FOURNIR CE QU'ILS ME FILLE DE SOLDAT, 


AURIEZ FOURNI DEMANDAIENT /.. J'AURAIS AVEC TOUT CE _MAIS VOLS 
ARMES ET 1O E 


TES, FOU?/ 
MUNITIONS ; MON " /., FÈCOMPLÈTEMENT 
> COLONEL. L Æ: FOU/, 


OUS AURIEZ OSÉ SACRIFIER VOTRE FILLE  MEM 
SERGENT, J'AVOUE N, POUR DEUX OÙ TROI CEST BIEN POUR RS GITE MO ES 
EE ie Le" b CAES APRES BE N'ÊTES QUE SER ENT! DURE 
CHANDELLE , MAIS LE <= DOIT POUVOIR SE 
N'EXAGÈREZ PAS, dl, SACRIFIER > 

à HEIN / : 


BEAUCOUP 
PLUS ARE: L'ATTITUDE DU COLONEL 


APPELTOWN!. POURQUOI COMMENT Z, 
NOUS A-T-IL ENVOYÉ EN MAIS QUE 
RENFORT UN CURÉ ET UN” VOULEZ-VOUS 
QUE STARK EN 
FASSE 2, 


ee Ce ITE MISSAEST.N, * In 


\RDO A 
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QUEBEC 


SINS : WILLY LAMBIL SCÉNARIO : RAOUL CAUVIN 


DUPUIS 
= de. 


L'OR DU 
QUEBEC 


DESSINS : WILLY LAMBIL 
SCENARIO : RAOUL CAUVIN 


DUPUIS 


UN CAMP F£ÉD: - g 
RUELQLE PART [A Ke Sa 
LA EE FEONT:, = = 
D == 5 


TE 2 


PNET 


DANS LA TENTE 
ÉTAT-MAIOR, SIR !/ 


GENTLEMEN, PERMETTEZ-MOI DE VOUS PRÉSENTER, MONSIELIR 
GOUION ,, LUN CANADIEN QU S'EST MIS SPONTANÉMENT AL 

SERVICE DU PRÉSIDENT LINCOLN POUR LU FENDRE COMPTE. 
DE, EH, D'INFORMATIONS @IU POURRAIENT CONCERNER 
7 à NOIRE PAS CHEZ NOS 

VOISINS DD NORD, 
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DITES - MOI... AH7, CEST SON 
GALVEST-CE &Qù BRON: JE NE VOIS 


NOUS AMÈNEZ.: 
7/4 


SR 

FE NN 
VOLS DEVEZ INTERVENIR,/ IMPOSSIBLE, J'AI 
MON VIEUX /,, VOUS VD LE PR 


ÊTES SUR PLACE, 
TOUT DE MEME / 


ALLONS ALLONS, MON GEN 
PAS D'AFFOLEMENT, POLR 
LE CANADA, LES CONE É 
DOIVENT NÉCESSAI- 
MAIS CEST | REMENT ER 
VRAI PAR NOS LIGNES. 
ON LES 
INTERCEPTERA.. 


ALLONS ENVOYER DES HOMMES LA-BAS. 
L FA X RI 


DT À TOUT PRIX CUPÉRER CET OR 
ob ALORS, LE FAIRE 
PISPARAÎTRE 


( 


4 - ) EERÉSAC M 

PROPPE NORME. & C BON SANG À 

LYA PES TAS DE St ue: 4 AVEC DIBCR 
MOTENS DE SK SN LITE NE VEUX PAS 


S'INFITTRER D'ENNL 
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OUAIS... DITES FRANCHEMENT QUE 
OS NE SÂVEZ FAS JOUER” 


FULL AUX AS EH, SERGENT. Ve, JE DÉTESTE Les 
ET PAR (Cl, ; JEUX DE HASARD, 
LAMONNAIE 4 D o 


CHARLIE, TU 
A TORT/ 


EN VOILA.. 


<< 


SERGENT CHESTERFIELD/ 
LE SERGENT C ESTERFIELE 


É6T DEMANDÉ CHEZ LE 
LRÉRAL ALEXANDER. 
LL. JR — 


CARRÉ PE VALETS/ 


PAR ICI LA 
Q Es 


gas 


-* 


LE GÉNÉRAL L'IBNORE 7 ILN AIME 
ALEXANDER 7. SERGENT... 4 FAS Pere : 
GQUESTCE A IL ME FAT Æ& HEIN TT 

ME RAREMENT C'EST FA “4 


= 
N 
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SERGENT CHESTERFIELD. HEURELX DE VOUS VOIR! 
ASSETEZ-VONS…. J'AI UNE MISSION À VOUS 
CONRER, MAS ILME - Z 
FAUDRA BEN LNE JZÆ ÀVos orvres, 
HEURE FOUR VOLE /S SAMON GENERAL 
EXPLIGUER , ‘ 


UNE HEURE. PASAVES LL, 
C'EST MON CHER, 
PAS AVEC LUI 


PARFAITEMENT, 


, MON GENERAL. JE 
QUE LE VIEUX CHERCHEUR 


PDF PUE.JE TACHE DE LE 
CONVANCRE DE.PUF PUF. NOUS 
CÉDER SON MAGOT.PLE PUF. 
ET SIL FERDSE, PE M'ARFANGE 


LA MAIN DESSUS, 
KR 


HÉRITAGE X 
PNR SRES, 
ALORS QUE 


J'AURAIS D M'EN DOUTER! IL FAISAIT , 

TROP CALME DEPUIS QUELQUE TEMPS 

LINACTION VOUS PESAIT. ILVOLS 
À FALLAIT TROI 


i INJUSTE / 
MOI, JA ÉTÉ, DÉSION ù 

VER 
SUELQLE CHOSE! 


DOFFICE.. 
VOLE, GA À ÉTÉ UN PUR HASARD. 
VOUS ME CROTEZ, d'ESPÈREZ 
0 
CI , 


BLUTCH, VOUS ÊTE 
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ESTMG]| |DES MANTENANT, VOUS N'ÊTES PLUS 

= - MILITAIRES _ MAIS DEUX PAISISLES 

s 4 PROSPECTEURS.… TACHEZ DE VOUS 

i Û COMPORTER COMME. 
TES. 


PA DANS L'INTIMITÉ, VOLS CONSERVEREZ 
è LE RESPECT DA VOS, GRADES 
ES 


DL ÆOMMENT Z. JE NE PEDX TOUT DE MÊME FAS 
5 _ LL PERMETTRE DE ME 
DEVANT LES AUTOCHTONES, 13141 ÿ 
TEZ DE VOUS VONVOTER .. 
GA RISQUERAT, D'ATTIRER 

L'ATTENTION. 


BAR TU VERRAS WE SIR.TE NE PODRRAI PAS -- CE. CE. 

CORNELILS.…. TL LEÉNEST PAS POSSIBLE 

TV FERAS VITE - JE NE LESUPPORTERAI | 
EST ONE è 


BRUESTIO 
D'HABITUD 


ORNELIUS, JE_VAIS TAVOLER ATTENTION, BLUTCH … NE 
: DANS LE FOND, Ÿ POUSSEZ PAS LE BOLCHON 
TÉ TROP LOIN . M. SOLION À BIEN 
DIT: DEVANT LES ALTOCHIONES 
ETILNYA PERSONNE |CI 


RESRETTE PAS VOUS ENTENDEZ /,, PERSONNE! 


D'ÊÈTRE LÀ, 
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Ey LEUX JOUR 
D/ PLUS TARDr 


7 


R 
ANS” 
7 | 


Je 


JS 
ë 
“ 

HR ne 
À 1 


D « 
MESSIEURS 
QUÉBEC! 


eme — 
RE 
QUE, à 


PSS 
FR 


N GROS 74, ON NE VA 
RE À AEMIRER UN 
UCHER DE GOLEIL ie , 
LE PAIES J= £ nt 
@ | PAROLES DE M GOLION... 
D | PASSER INAPERÇEUS/ 
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C'EST GA! C'EST ÇA. PROFITE DE LA SITUATION TANT QUE TU ON VA TÂCHER DE SE 

PEUX , PASTÉQUE. UN JOUR,JE VOUS. EUH.. JE TE SUR CES DAMNÉS CON 
n REVALDRAI ÇA! Lg ] nr © 

BENTU VOIS. C'EST PAS Sl & Me, 7 À Sn 

DIFFICILE DE DIRE ‘TU a Fe 

.. FAU STE 


ve 


ù : U B{ PELT-ÉT 
NPA ENCORE 
ÿ À - 


1, 
à 


« 20 222 
gX à= A À 2. 
LENS = 


WS 


SALU 
7 BANDE DE 
CULS-TERREUX! 


PARAISSEZ! VOTRE VUE LQUE CHOSE 
ME RÉND MALADE! NE TS Frs MID Tone 


Leur 


ss ESS 
DNS TA VE 2, aa LÉ N 
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ÉCOLTE, RAYNALD,UE N'Al RIEN CONTRE LES SENTEURS D'HUMIS, ALORS, POURQUOI T'Y RESTES PAS 
NI CELLES DES PEAUX,.ENCORE MOINS CONTRE CELLES D DANS LES BOIS 
. FAUT ES ENRERS , PUISQUE TD T'Y 

FE U 


D | 


PONNE-: MOI, 
UNE BIÈRE," / 


| CES DELX-LÀ7, JE NE] [DES PROSPECTEURS HEIN 7, ON NE VOIT 
En LES À JAMAIS PLUS QUE GA EN CE 
Vus PAR| |A MOMENT. QUE DES 
EXACT/ ON bé - el k D 4 
EST DES à SN 2 - 
.PROSPECTEURS. ASS 


NON / MAIS JE SAIS GUELLE 
DIRECTION 
MOLUS FOURRIEZ NOUS 
AIDE 


À 
ESLCE QUE PAR 


SUILS 

HASARD VOUS. Vous K DISAIENT. 

SANEZ OÙ LS, Ja 
ALLAIENT?. 


RES LA CHANCE DE NOTRE VIE, 
IMBÉCILE /,. DES TYPES COMME 


VODS AIDER , HEIN 
=—— 


71 PAMNE-MOI UNE AUTRE BIÈRE, MON GAR 


5E bois 
fi RÈFLÉCHIR / 


dre V2 AS 
LAISSER PASSER NE CEASION 
CONNE CELLE- LA, SOS EXTE 
Ars MONTE A 
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D'ACCORD POUR VOLS AIDER , MAIS PAR PITÉ, N'INSISTEZ PLUS 
PONR DE JE MONTE SÙ 
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VOUS CROYEZ\ BIEN SR! ILS 
FIL VA PELVENT COURIR 
DÉS JOURNÉES 
ENTIÈRES SANS] 
S'ARRETER … LIN PEU 
À LA FAÇON 
DES (INDIENS... 


Hi... HÜDOHIT ON VA S'ARRÊTER... 
D. Hit UN PEL, HDDD ET. 
. JE VOIS, QUE. VOUS. HA. 

FATIGLÉS,, HIT, 


PUF PUF PUF PUF PUF PUF >. 


IL. VA ENCORE MAIS NOOON’ 
CRAQUER / 


EST CE 
au VODs E 
FAIT DIRE. 
Pa AZ re 


HOGG.. Hit HOOUG Hi 
OUAIS. PROCÉDER PAR }J EN 
PETTÉS ÉTAPES, 

« DE SAIS! 


NS 
Nu «| 


7 SIREN 


Re = 
ERA 


FIT_POUR 
HITIT,, ON VA 


DE MAIS ŒGUI ES N\C'EST TONIOLURS QUEBEC, 
LR CEST VOUS, TE SAIS, IMBÈCILE / é 
REUR DES BOIs FOND. GE NE l PARLEZ MOINS FORT. À 
OÙ MOIZ7:. ] A IL POURRAIT NOLNS 
; NS ENTENDRE / 
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ur LES 
A, DESCENDRE 
CANOË sf 


UN CANDÉ77. OD ALLONS: 
NOUS TROUVER LIN CANOË 


ET. FAZ. C'EST UN 
ER À RÉPASSER 


ZKION PENT \._, 
DALTER. FPOUSSEZ, 


FRANCHEMENT, PARFOIS 
J'EN VIENS À ME 

DEMANDER Si C'EST 
VRAIMENT B 

CODRELR DES Bols, 
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AU SÉ .. ELuE. 


dE AVE ELUE.. 


AS NAGEER. 


LUE BLUE. 


SINCÈEREMENT, 

VOUS ,/ TU NE CROIS PAS QUE 

S'ENGAGER DANS DNE AVENTURE 

PAREILLE AVEC UN ZIGOTO DE CE 

= : GENRE, C'EST COURS 
AU SUCIDEZ 


EN ATTENDANT QU'IL REPRENNE 


SES ESPRITS, ON VA CONSMRUIRE a 


UN RADEAL .: IL A TOUTCE 
GU'IL FAUT PAR ue = 


EEEH. MAIS 
QU'EST-CE QU 
VOLS FAITES” 


ALORS? VOUS 
VOTEZ Lin 1 
TIENT ! 


SERG.. EUHLCORNELIIS.N / ADMETTONS Quel 
SON 


VÉAU NE 
BAES 
PR PEREZ 


J'A\ DES, 
DOUTÉES 


LOF \ 
ES 


2 


ENFIN , ON .N ALIRA 
PAS TOUT À FAIT 


. ATTENDONS QU'IL MASSE VRAIMENT SES 
PRENESSCRES 


RRE] 
ES 


TOCCUPE PAS, | 
BLUTCH/ CONTINUE, 


ILNE TIENDRA PAS LONGTEMPS /. AUX PREMIERS 
VOLERA EN PIÈCES DÉTACHÉES ET NOUS ALUSS| 


Si VOUS N'AVEZ PAS CONFIANCE, 


VOUS POUVEZ. TOUJOURS 
NOUS SUNVRE À LA NAGE 
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RAPIPES, IL 
Le DE NY 


CONNAIS 


RAYNALD. SI VOUS NE BLUTCH !. C'EST 
SEZ PAS JE NOTRE ŒUDE, 
/ D TOUT DE MME/ 22 


.n 


#- 


© x Æ’AU LIEU DE HURLER 
| COUME FA, AU‘. NOUS 
DONNE UN CObP DE A 


UAAA 
U IL M'ÉNERVE, 
ANNE M'ÉNERVE. 


FEATES - MOI 
CONFIANCE JE 
MT CONNAIS.” 


DIRECTIVES, VOLS N'AUREZ PAS 
DE PROBLÈMES 


pe 
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L 
RAYNA ON VA PASSER LANUIT IC\.. MOL, VE VAIS ODBLIEZ \VOUS IGNOREZ BIEN SE 


“BETA RRCSENT VOUS, VOLS PRÉPAREZ LE CAMPEMENT... VOUS BETES COMME VOUS LÊTES, 
D 
GUEL EST fe À ALLER CRÉRONENT DE @Guotl VOTRE 


D 
SEUL COUP DE FEU, ET ILS 


PROGRAMME Z È GER ad FUSIL/ 
ë à À NOLS TOMBENT DÉSSLUS 
VAE à Re A RQ, L'EST FA LE, jé 
[ES 4 À F k » 


pe P VOLS VOULEZ. ZA 


> 


NON,BIEN SÛR! MAIS COMMENT ALLEZ-VOUS 
VOUS Y PRENDRE POUR ATTRAPER LE _ 


PoM FOM 
FOM FoM 


GIBIER 


DIS-Lu Qu VEN 
JE SUS, / / 


RAYNALD LE COUREUR DES BOIS! 
M IOT À CE 


IMA PAROLE, ÊTRE ID 
ane LA, CE N'EST FAS UN, 
DÉFAUT, C'EST UNE INFIRMITE 


EXCUSEZ -MOI 
(EUX. 


| 
PAS APEREL 
D 


TRÈS BIEN /. VOUS ALLEZ VOIR / 


PRÉPARE DL FEU, 
BLUTCH / ON S'OCCUPE 
DU RESTE (s 
7 ei 4 MP 5 
Le + 
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 —. 


TZ " ( pe pa TT { 
7 4 KL Ai / 
2 1/2 ll 


AH/ENFINLIE COMMENÇAIS 
FRANCHEMENT À M'INQUIÉTER //: 
mm. ALORS? 


ty 


ON NE MARCHE FAS 
EN FORET COMME SUR 
DN GRAND BOULEVARD. 
GA EFFRATE LES 
ANIMAUX / 


ALORS LÀ, CEST LA MEILLEURE. QUI 
ESTCE QUI S'EST CASSE LA FIGURE 
sue ES FOLGÈRES DEUX OÙ TROIS 


ME COUCHER /, GA MY NE, 
Fans ME Col L 
LIRE VEN £ 
QE NE ME CASSAIS 


BON /EH BIEN,MOI 


& TÉRA 
DE TRADUIRE CE QUE MON_ 
N 3/ C'ÉTAIT _ TTL 
DES XX SZ | 
PAS LA FIGURE /.JE ME COCHAIS ZRIS D'ANIMAUX ; 
POUR ME METTRE À MON GARS/, HISTOIRE 
LAFFÜTS DE LES ATTIRER/ 
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MAIS VOUS ÊTES DEVENUS COMPLÈTEMENT FOLS 2] 
VOUS CRNEZ LES NO SLESZ- 


4 


AAANA-O EE ET ES 


K BON SANG ÉTEIGNEZ 
Dan, GA , VITE {2 


C'EST FAS VRAI /Z D 
MAIS C'EST PAS VRA 


) 


AU RAPEA GROUILLEZ PACE _ 
VITE FESSES 0) SOMMENCE 


ARRÊTEZ/, C'EST 
UN ORDRE / 4 
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EUH..AHEM..QUOIX, QU'ESTCE / 7 TAS DONNE UN 
GDE - pr JORDRE, MON GARS, 


4 _ s © COMME UN 
> = T7 É es 


ESA [PEL Bo EEE, DEN 


LES AUFES. VOUS ÊTES DES = : 
A4 NON! CONFÉDÉRÉS./ | |Efh:- BOT BORP Ze 


7 RUE, L. ' u COT / 
AH NON ANNUIM/7, ee DE LUNION. 


MAIS COMMENT SAVEZ- VOLS QUE 
CEUX QUE NOUS POURSLIVONS 
ONT DES CONFÉDÉRES Z. 


CET IMBÉCILE À PRIS PARTI TyETUET VOTRE ) . COMME MOI, DIEU DU CIEL/.ALORS, 
ES 1 UN V ON À ENCORE TOUTES 


NOON 
POUR LE SUD, C'EST LUS FRÈRE, | É GARS | 
RT DE VOLS 7, € EUR DES BOIS, LES CHANCES DE 
. « BAUF QU'ON N'A PAS LE LES RATRAPER/ 
MÊMES OPINIONS, MOI, 
VE SUIS POUR 
LE NORD. 
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EEE a D OKETAWGHZ 
ESC l BORÉTANEHZ 


7 


< RÉ, SERGENT. REGARDEZ CE SOL, ŒA A 
& L — BRÛLÉ IL N'YA 
O.K 4 VOTRE FRÈRE À DU 
ICI GA IRA DE PASSER FAR LA 
IL NYA PLUS 
DE DANGER. 


[PAS MAL, MON GARS | PAS MAL. L.ENCORE 


ŒQUELQUES ANNÉES ET TD SERAS UN BON 
COURELUR DES BOIS: TL SENMENCEE 


INTACTE .…. C'EST LA 
QUE NOUS DORMIKO 
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AH NON, HEIN Z VOUS) ON N’A ŒUUNE 
j COUVERTURE. 

VA FALLOR SE 
SERRER UN PEL 
POUR ROUPILLER 
LES GARS 


GQUEST-CE Ÿ LAISSEZ TOMBER, 
NN. VIEUX / 


ar os Pre 
De) E 


LEZ 


es À 
QUAAAAH 4. œ 
DEBOUT, BANDE DE 
EIGNANTS / CEST 


bee DE SE 
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BEN VOUS, ALORS!.ILY A DES ANNÉES QUE J'EN AI MOI. | [POURQUOI MEN, WE g 
Va ETIEN AI JAMAIS FAIT ÉBARRASSER 7) FAITES QUELQUE 
MEET VOUS N'AVEZ JAMAIS JA AUTANT DE CHOSE 2 VE SENS 
TROUVE LE MOYEN DE CHICHIS le. $ QE JE VAS , 
VOUS. EN $ = d DEVENIR DINGLE, 
> DÉBARRASSERTZ LE À £ . 


BON! BON/ VENEZ !,JE NE CONNAIS : ]) RS, JE MINUTE, QUOI ZA 

ŒGU UN SEUL MOYEN POUR RS | ALORS; PAS LE FEU’. 

. EN ÊTRE QUITTE/ hi 1 MAI 
- e = COMMENT PEUT-IL. ; 

: ; SUPPORTER CES 


SALES 
T sééroes4 


Z MOI VOS 
V ÉMENTS di) é 
En : _ “a 2 


uPENSEZ VOLS 


RLUELQLES MINUTES 
TOUT AÙ PLUS 
>> 
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NOS VÉTEMENTS NE RISQUENT JF MAIS NON. ELLES 
RIEN , AUMONS7. MANE DEÉVORERONT 
, 7 AMEN, GLE LE 
«) j g | y , 
À J' AAA 


4 


Z LS où 

NW CR 
A. | 
EN KZ 

D 


nn CTP KT 
se VORR <> | 
CR 
XX À KKQ 
% 


(177% 
GE 


PASSE 
ENCORE 


= 
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JAI QUAND MEME DES DOLUTES. 


QUE VOULEZ-VOUS QU'ON EASSE/ 
ON EST BIEN OBLIGÉ DE LL, 
FAIRE CONFIANCE, 


RGENT /, VOUS ÊTES FO / 


LLEZ VOUS FAIRE 
SCALPER ‘ 


D NT 
PAPE RE 
LL £, 


\ p WE 
"227 M 


TAISEZ-\VOUS, 
BON SANS A4 


SEA #5 BLUTCH/ILS... 


7 


K MAIS, MAIS, ; Æ 


(C. 


2H ONFJS VOLE CES VEN, 
RE UESTON NE SE POSE 
1 
Pas LNOG RON E RS 
PARAISSENT AVOIR EN LES 
MÊMES ENALIS QUE NOUS’ 


ON ON DIRAIT 
QU'ILS S'EN 
VONT 
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NON / BLUTCH /, 
C'EST NOTRE SEUL 
GSUDE se EM 


VOYONS, PTTS SARS, 
COLVREZ-\OUS/!,. VOUS 
SNEZ QUE VOUS 

ÊTES INDÉCENTSZ 


| 


X EYE 


LA % NOUS VOILA SOVEZ DEN DE @UEL DROIT DONNEZ-VOIS 
;] BIEN AVANCES, NENODauz, Ve HEIN TZ. 
MAINTENANT | Qui ALLEZ Nous INDIQUER Aer 
ALLEZ, FAITES: LE CHEMINZ.NON 7, ALORS 7 
LU DÉS EXCLSES)! 


VOUS ALLEZ RIRE, PTITS GARS 
MAIS JE CROIS QUE NOUS 
NODS SOMMES PUGAUN PEU 


ERDUS/, 


7 
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V QUELQUES HI 
PLUS TAKL 


LUN PEU 
DE PATIENCE, 
P/TITS, 
GARS 4: _4 


es 


AUEST- 
CHERCHÉ, 
A 
SE Su 


CEGUIL, YŸ] 
AUJSTE<. 
[I 


AAH! Y EST UYAI TROUVE / 
REGARDEZ!.ICI, ON À CASSÉ 
DES BRANCHÉTTES/, GA 
NE DATE PAS DE 4 
LONSTEMPS/ 


ŒL'EST CE QUE 
CA VEUT + DIREZ. 
EN Con 
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Ed 5 

le ” BRAVO, BLUTCH/ 
CONMENT SAVEZ-VOLS 
DA To 7 


AITENDEZ.. MAS OÙ. 
POURQUOI N°T AlL-JE 
=. 2S S 


GRDELQULIN DEVRAIT MONTER_ LA-HAUT ET ME 
= DIRE CE QUIL VOIT., 
OUAIS, CE N'EST GA ra RA A 
PAS L , RETROLVER MES 
REPÈ 


EUH, C'EST VOLS 
ŒIL VISAITF, 


ET LA ROUTE 
SU POLDROIE., 


à 
Q 


RSS 
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ALORS, BLUTCH 7, 
QU'EST-CÉ Ft 
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ONZIÈME DE 

CAES DANS 

L'ARMÉE, DA DE 
SD 


SERGENT ABBOTT.)_ SERGENT us x | | APORAL BLUTCH / 


7.uLE TEMPS DE 
TROUVER UNE 


2 ET PUIS UNE NUIT: 
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RÉ JA UNE SOLUTION, CHESTERFIELD.. A MA 
VOLS ÊTES D LEHACUN RerarT DE SON core L'AIR 
VENDS POUR PRENIER 
D L'OR TZ utf Es 


Le RNA , V … 

QUS_AVONS hs \ L = = 

DÉCOUVERT LINE Fr . GOUPIR = 

TERRE CALCINEÉE.] P pri LS 
( \ 


- CC, 
e à — Re 
DEL 5j 6 CA 


ONT PÉCIDEZ. 


ES CE QU'ILS 
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LES PREMIERS ARRIVES À SUPPOSER QUE NOUS \, C'EST PAREIL POUR LES 
MPORTENT_ LE FACTOLE, [ LES A 
ACCOUTREM 


CHACUN SA CHANCE, 
/ PUS, S \L RÉCHIGNE 
ce ON À TOUJOURS 
Si NOUS SONMES \ CECI POUR LE 
CONWANCRE | 


ET 


FROP 


IL PONRRAÎT 
EXIGER DES 


PREUVES, , 


QU'ÉST-CE QUE VOLS FAITES DERRIÈRE BIEN SÛR, VOLS VOLS ÊTES APERÇUS QUE RAYNALD NE 
MOV HEIN 7. SALES YANKEES/,. VOUS NE VALAITPAS UNE POIGNÉE DE. PEANUTS. VOLS 
B IMAGINEZ PAS QUE JE VAIS VOLS | l'ESF ARBRE de Noïs SAN 
CONDUIRE AU BON | == À LA MINE, DE 
D) \T ER ENCRCLE à CÉONCE... 


NE CONPTEZ PAS SUR MOI POUR VOUS METTRE 


SUR LA BONNE 
BLUTCH, FAITES QUELQUE VOIE! 
CHOSE /, J'AI DNE FURIEUSE FPLUTOT CREVER/ 
ENVE DE j ie d 
! NOUS À REFILE CELLI-C\., 
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Itinéraires suivis par 
l28 deux Ében 


BLUTCH, VOUS ÊTES 
UN PETIT GÉNIE. 


MOI, JE N'AI 
PAS BESON 
D'UN LDNIFORME 
FOUR RÉFLÉCHI 

7 UN PEU, 


CCPPPLE LS 


=. Soupe de k341181d 
— Édurpe de FOR CIS. 


GHEXZ FENÇOIS,, € ON ARRIVE/ ON ARRIVES. GA FAT 
TL 
ENCORE LON TZ uit VA FINIR PAR ME AAC Nec 


> RÉPÈTÉ 
D. ? done 
/ ON ARRVE, » 
ON ARRNE ; A 


VENEZ VOIR/VITE/ 
VENEZ VOIR, 
SACRÉMILDIU 7 


MAIS LÂCHEZ-MOI! J'AI TROUVÉ J'AI TROLVÉ., C'EST. SONIF. 
VOULEZ-VOUS LA PREMIÈRE FOIS/, MAIS AUDONRD'HLI, J'AI 
ME LACHER/! Ole: TROUVÉ. SON, JE SUIS DEVENL DN 

LE À 2 VRAI COUREUR DES BOIS/ 
| F1 | : 


S. TT af 
Tr ali ARS 
SE Ce Ma Re 


_ Era 
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VOULEZ-VOUS ME LÂCHÉR, SALE 


(VOLS AMEZ PRÉVU QLEL@LE 
CHOSE, AU CAS Où ON 
2 LRRIVERAIT ENSEMBLE 7. 


MAS COUCHEZ VOLE, 
a 
VRAME EURE TROUÉR 
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Ÿ MAIS BIEN SÛR 
Œ@QUE NOLS 


AMATEUR, 
VOUS DIS/, 
au 


IE 
TANDIS 
E MOI 1 


CROYEZ-MOI C'EST UN, 
HASARD, LUN EUR HASARD, 


A. EFFECTIVEMENT, C'ÉTAIT 
UNE. QUESTION < 
OTE 


C'EST PELT-ETRE MIEUX AINSI | = 
CHESTERFIELD/, NOUS ALLONS | | = 
À UVOIR NOLS MESLR 
LA LOYALE SL & 


LT 


ERNO/ 
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LES MAINS EN, |F@xZe":7 


F 4 97 | D, QU'EST CE 
L'AIR. TOUS. | | SN EE TRR ei mai 
; D Cr : CEUX -LA un 


SRRENTASEON. 
ENZIÈME DE 
CLANALERIE 

DES ÉTATS 
CONFÉDÈRES! 


HOLA !, UN INSTANT, GA,IL FAUDRA ENCORE LE PROLVER ! 
SON OR, CEST AL SUD À PREMIÈRE VUE, COMME 
ŒU'ILVEUT LE BONNE. vous POURREZ BIEN ÊTRE LIN 
à ET VOLS a Le Du CONFÉDÉRÉ, PAS VRAI, 

D. 


AH NON/ AH NON. NOUS, NOUS } 
F A SAVONS! di 
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.\1LS VOUS ONT FAIT LE 
CcoLP DEC SIENS 
IN 77 É 


RAYNALD ET FRANÇOIS, TIENS/,. CE SONT EUX ŒA S'EST PASSÉ IL TA DIX ANS/, HA/ HA/HA 
Œ@UI M'ONT GUIDÉ JUSOL'ICI.. UN JOUR, ALORS, iLS SONT RETOLURN 
SUIS APERÇU QU'ILS M'AVAIENT REFILI 
POUX, HATHATHAÏ, VODS DEVINEZ LA SUITE... = LD RETRO 
Je LES FORMS, < (ON, ÊTES ARRIVES/ 
SE LES INDIENS. UNE : > 
garni HA /HA'HA! 


DIXANS/Z VOLS AVEZ MIS 


DIX ANS POUR _RETROLVER 
AUÉBECZ 


y 


= KOF..KOEF. 


26 
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N DIEU / 
FFE 


Où EST-IL., 
BON ENS 7 PR 


VOUS, VOLS CRO 
‘LS QU'ILS 
M'ÉLEVERONT.,. KOE.. 
UNEALNE SATUEZ, 
DCUROSE KOFE.: 


UN PETIT \..SET OR NOLS APPARTIENT, CHESTERFAIELD!/,. VOLS 

INSTANT,, } L'AVEZ ENTENDU, TELLE ÉTAIT SA DERNIÈRE VOLONTE 

ABBOTT: ETON NE VA PAS CONTRE LES DERNIÈRES VOLONTÉS 
_ ce. D'UN MOURANT.._ rpg 


AN y, LS 
AUS 
m à 


f A 
seat Û 
( 


CR 
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ME FORCEZ PAS À 
CARTEZ-VOLS DE CE 


OLMAIS,,SANS DOUTE TOUT 
CE QUIL A RÉUSSI 
AMNASSER EN DIX ANS / 


DEVAT REPRÉSENTER DNE FORTUNE 
ray æ ne 


QUAIS! SINON 
A PORTE 
MALHEUR / 


Si JE RENTRE DANS LE SUD AVEC CES CHEZ NOUS, CE SERA 
TROIS CAILLOUX, ILS NE ME CROIRONT) PAREIL. J'AIME AUTANT 
LS PRÉTENCRONE QUE JA KE RSR A RRNES 
E TE EN PREVISIO! 
VI TROP TARD/' 
4 


(= 7 
5 ALORS. QUESLCE 
ŒUON FAITZ, 
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J'AVOLE QUE VOTRE IDÉE ETAIT | [AU MOINS, AINSI NODS AURONS 
il L'IMPRESSION D'AVOIR PA“ 

PCURCES VEILLES FRISQLE: 

@LISE TROLVAIENT DANS SA 


CABANE … L'OR AURA SERVI A 
GLELQUE CHOSE / 


LS 


HEINZ.NOUS / 
EH/BLUTCH / MAIS. EUH 


Tu AS VUZ: UE Vois D N 


us D. ie PENT PLAN. 
ER PSN VER 
L L MAIS « PS TARD RÉCUPÉRER 
ce / à ; OR DANS LA TOMEE. 
LÂCHEZ ÇA 2 AO 2 


MAIS ON 
NUNEINES PENSE 


À UNE CHOSE 
PAREILLE / 


LET À PRÉSENT, ESSAYEZ VOLS SNEZ..TCHOMR.TCHOMP. VOUS 
SEULEMENT D'EN RECRACHER /VOUS MÉPRENEZ SUR NOTRE COMPTE... 
UN MORCEAU ET JE VO TCHOMR.TCHOMR.. 


TRDFFÉE DE PLOMB ON N'A PAS LA 
l DNSCIENCE POURRIE À CE PONT, 
D TOUT DE MÊME, TCHOMP.. 
| TCHOMP... 


%) 
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ALORS, C'EST ENTENDU :.. VOLS PRENEZ LA MULE DU VIEUX ET NOUS 
GARDONS LE FUSILZ,.HEUREUX DE VOUS AVOIR CONNU, CHESTERFIELD. 
NOS CHEMINS SE SÉPARENT ICI. DIEU FASSE QU'UN TOUR NOUS 
PLISSIONS NOUS 


REVOIR DANS DE 9E L'ESPÈRE DE TOUT CE 
MEILLEURES ADIEU ET BONNE 
CIRCONSTANCES / 2 CHANCE / . 8 à : 
SSL OP s Me] 


YNALD/ 
do 


SES 
VE 


EST ES JMBE FEES) ee SE Sa Hot u RÉGARDEZ- LES LNE DERNIÈRE FOIS... JAMaIE 

GAS der , : OÙS NE LES REVERREZ,, ILS ERRERONT ENCORE 

PETITS GARS,. NOUS, NOUS SOMMES DANS LA Ni R 
z BONNE DIRECTION / : 


EMPS DANS LES BOIS AVANT DE TOMBER 


OK!SORTIR. MAIS @UAND:. 


NE SOYEZ PAS 


PESSIMISTE.. ON A MIS 
MOINS 


1 PEUT ÊTRE QUE Sl NON JE NE VEUX PLUS 
NOUS RENCONTRONS /ME BALADER LES FESSES 
UNE FOURMILIÈRE,, À L'AIR’. QE PRÉFÈRE 
M'HABITUER À COHABITER 
à. AVEC LES PUCES DD / 
ET PÉPÉ. 
. J is ue 
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BLUTCH 
ENTENDEZZ. ILA 
RÉTRONVE LA PI 


A LE 


De AI CETTE FOIS YEN A MAREE,, 


2 & LÉ VOULIEZ 
DRE L 
LA ER ATIONS LC * 
TRE KZ : 


DAIS/ ON SE CO TERA 
DTER VOS HURLEMENTS 
R ; A jOùS D ÜPE- 
NOUS DÉBROUILLER TOUT SELLS _Kæ 
CHACUN DE é ail 
BON CÔTÉ. < D (CSS 
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CEST QU'ILS S'Y CONNAISSENT , LES 
BOUGRES, POUR _ FAIRE MOURIR 


OLAIP/ GA PEUT 


REPÉRER LatRace) is SE RETROU- 
DUN MPCRSSIN VERONT FICELES 
ERBE 


GbELQU UN. 


ORTEE DE 
TOUT LE MONDE 


VOUS CROYEZ VRAIMENT 
QUE C'EST LA BONN 
SOLUTION, BLUTCH 


DES HEURES, VOIRE DES JOURS, 


TOUT DE MÊME, JE) RIEN NE VOUS OBLISE À ME D | 
SUVRE. VOLS N'AVEZ 
CONTINUER AVEC 
Le 


BON SANS! ILA 
RAISON , BLUTCH 
ES 
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LS SONT 
PASSÉES lc! 

FANTAS 

A PR T, VOILÀ LE 


RÉSULTAT / CES TRACES 


SONT-ELLES 
& FRAIÎCHES 7. 


SORTIR DE, LA, 
LE SERA DÉJIA 
2SSEZ DUR 
DE M'EN TIRER À 
SEUL / 


LILS SONT PASSÉS ILVA UNE HEURE OÙ DEUX, HEINZ, 
GX DE LaTILS N'ONT MEME PAS @JITTÉ 


Le 
Me 
La ASZ 
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BON. BEN MIEUX VAUT NE 
PAS S'ATTARDER DAN 


EUH.. IL DIT QUE. 
sir cs IL Bite 


| ONTWAGANHA NAHCHE MOICH MONENVIDIEE LAN 


SZ 


MIEUX,S1 AU MOINS © 
ROÏVAIT LE CHEMIN mt 
POUR RENTRER sea 

| CHEZ NOUS 


MAIS,.MAIS ON NE DEMANDE er 


R 
DE GUERRE © 
ÊTRE DÉTERRÉE 


NON: PAS 
PA 
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SERGENT VOUS AVEZ REMARQUÉ 7. 
CET INDIEN Q@U SEMBLAIT 
REVENIR DE LA VILLE. 


= 
PAS DIFFIQLE 
À DEVINER.., 


QUAIS!,. SANS LES INDIENS, NOUS ÉTIONS 
AEONPANNES À TOURNER EN ROND PENDANT 
NS DES ANNÉES 2 N 


CHEZ NONS /. 


DÉRISI ENCORE HEURENX QUE LES 
ALÉBECOS NOUS AIENT 
= CES MDLES,., 


LS ONT TOUT FAIT POUR QU 
DÉCAMPE AÙ PL 
< = VITE , SERGENT, 
TÀ PROP28S, Où 
3SÉS RAYNAL 
L 
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HENZ. MAIS ON NE 
LRTANT 


QE PARIERAIS QU'ILS), EN CE CAS, ON 

SONT REPARTS PEUT ÊTRE 

A LA RECHERCHE TRANQUILLE CES 
E LOR DA P PES NONT JAMAIS 

VIEUX LÉONCE, ÉTÉ AUTANT, EN 

P RRSÉCURITÉ / 


WEP CEE TEE /T.=T Vous oSEz PRÉENDRE QE 205 NOLS AVON 


N'AVEZ RIEN TROUVÉ. RIE 


ST LA VÉRITÉ 
MON GÉNEÉ 5 


DES PRISONNIERS CHEZ 
LEZ-VOUS LES 


FAIT 
LES CONFÉDÉRES, SR. VOULEZ-VOI 


--- EN TOUT CAS, UNE CHOSE EST CERTAINE... 
ABSOT ET O'NEILL ONT BIEN 
; . LE 


TES À 


OH, . À QUELQUES 
| PETITS DÉTAILS 
: PAR-CI PAR-LA,, 


TLE PIRE C'EST QUON 
ERIÉ PARCE ŒLON 
CROVAIT _QUE 


MEUX ICI 


LAMBIL- CALVIN 
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